Aujourd’hui c’est auprès d’eux que le Seigneur s’approche en priorité.

Pourquoi donc ?

Parce que Dieu est comme ça : Il donne la priorité aux plus faibles, à ceux qui souffrent le plus, à ceux qui font peur tellement leur misère est visible…

Alors nous pouvons être étonnés : Pourquoi cette présence de Jésus auprès des pauvres de son temps, pourquoi cette préférence, cette priorité donnée sans condition aux plus petits ?

Pourquoi ne préfère-t-il pas les bien-pensants, ceux qui ont fait de longues études et qui ont des bons métiers, ceux qui sont polis et ont de belles manières ?

Parce que c’est la manière d’être de Dieu, c’est son identité. Lorsqu'un homme humilié crie, Dieu se lève et s’approche.

Et cela ne veut pas dire qu’il oublierait les « riches », ceux qui peuvent se débrouiller tout seul parce qu’ils ont eu plus de chances dans la vie…

Non pas du tout : Dieu aime tout le monde, sans aucune distinction : malades et bien portants, pauvres et riches.

Mais pour aimer tout le monde il est nécessaire, et il choisit, de donner la priorité aux plus petits.

Pour que l’amour de Dieu soit universel, c’est-à-dire pour qu’il soit pour tous sans aucune exception, il faut qu’il commence par celui qui est le plus éloigné des autres et le plus rejeté par les autres.

Mystérieusement, pour aimer toutes ses brebis, le berger se doit de laisser les 99 autres pour aller rechercher la brebis perdue. Ce qui ne veut pas dire qu’il délaisse les 99 qui n’ont pas besoin d’être remises dans le troupeau !
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Jésus fréquente les mauvaises gens !
[Évangile de Luc 15, 1-7]
Les collecteurs d'impôts et autres gens de mauvaise réputation s'approchaient tous de Jésus pour l'écouter. Les Pharisiens et les maîtres de la loi critiquaient Jésus. Ils disaient : 
« Cet homme fait bon accueil aux gens de mauvaise réputation et mange avec eux ! »
Jésus leur dit alors cette parabole :
« Si quelqu'un parmi vous possède cent brebis et qu'il perde l'une d'entre elles, ne va-t-il pas laisser les quatre-vingt-dix-neuf autres dans leur pâturage pour partir à la recherche de celle qui est perdue jusqu'à ce qu'il la retrouve ? Et quand il l'a retrouvée, il est tout joyeux : il met la brebis sur ses épaules, il rentre chez lui, puis appelle ses amis et ses voisins et leur dit : « Réjouissez-vous avec moi, car j'ai retrouvé ma brebis, celle qui était perdue ! » De même, je vous le dis, il y aura plus de joie dans le ciel pour un seul pécheur qui commence une vie nouvelle que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n'en ont pas besoin. »
Pour entendre la Parole
►

Une vieille histoire ?
Les évangiles ont été écrits au cours du 1er siècle (entre les années 60 et 100), c’est-à-dire à une époque que nous avons aujourd’hui beaucoup de mal à nous représenter.

Le monde a beaucoup changé, nous le savons bien. 
Les mentalités se sont transformées, nous ne réagissons plus de la même manière qu’il y a vingt siècles.

Alors les évangiles ont-ils encore à nous parler aujourd’hui ?

Ce qu’ils nous disent des actes et des paroles de Jésus, est-ce pour nous une Parole pour aujourd’hui ?

Ce qu’ils nous décrivent de sa manière d’être, de vivre et de penser, est-ce que ce sont encore des mots qui nous disent l’essentiel au sujet de Dieu, du monde et de ceux qui l’habitent, et de nous-mêmes tels que nous sommes ?
A force d’être lu, ce qui arrive à Jésus risque de ne plus nous étonner ! 
Nous en avons trop pris l’habitude : on sait que Jésus est « comme ça » et son comportement ne nous surprend plus, on n’y fait plus vraiment attention. C’est pourquoi il nous faut lire avec beaucoup d’attention les évangiles.
►

Jésus nous raconte qui est Dieu.
« Cet homme fait bon accueil aux gens de mauvaise réputation et mange avec eux » : cette critique est adressée à Jésus par les spécialistes des questions religieuses et par les personnes pieuses de son temps.

Selon eux, Jésus aurait bien mieux à faire que de côtoyer ces personnes qu’il ne faut pas fréquenter : les malades, ceux qui ne


comptent pour personne, ceux à qui on a toujours dit qu’ils n’étaient pas dignes d’aller prier avec les autres et donc qu’ils n’y avaient pas droit.

Eh bien non ! Jésus n’avait pas autre chose à faire que de s’approcher des méprisés, de se faire le frère des rejetés, de s’identifier aux souffrants de toute sorte.

Car c’est ainsi que Dieu se comporte : il donne la priorité à ceux qui sont la risée de tout le monde. 
Et Jésus agit comme son Père :
« Le Fils ne peut rien faire par lui-même ;
il ne fait que ce qu’il voit faire au Père :

tout ce que le Père fait,

le Fils le fait également.

Car le Père aime le Fils

et lui montre tout ce qu’il fait lui-même. »
« Je ne fais rien de moi-même,
mais je dis ce que le Père m’a enseigné. »

                                                                               [Évangile de Jean 5, 19-20 ; 8, 28]
A travers ce choix délibéré d’être avec les pauvres et les petits, Jésus nous révèle le Père, il nous le raconte en actes.

« Celui qui me voit, voit le Père. »
                                            [Évangile de Jean 14, 9 ; voir aussi 1, 18]
►

Un comportement de Jésus encore aujourd’hui.
Le comportement de Jésus et son attitude profonde, c’est comme si aujourd'hui il se faisait proche de cet homme qui est affalé dans la rue au milieu de sacs éventrés, auprès de cette femme ivre qui appellent les passants pour avoir quelques sous, ou cet enfant Rrom qui quête auprès de la pharmacie, et de tous les autres gens que vous pouvez rencontrer dans votre quartier et qui sont montrés du doigt parce qu’ils ont du mal à vivre.

